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 L’engagement et les travaux de David ADAMS à l'UNESCO  

 Le combat pour la paix est aujourd’hui, plus que jamais, UN DEVOIR. 

 La paix doit triompher. 

 1er mai, retour en image au cimetière du père Lachaise 

 Un manifeste pour la PAIX 2025 se déclarant « assez de la culture de la guerre ». 

 News de la société civile : 

 UTOPIA 

 ICARIA  

 

 

 
L’engagement et les travaux de David ADAMS à l'UNESCO : 

Passer de la "culture de la guerre à la culture de la PAIX". 

Originaire des Etats- Unis, il s'est engagé très tôt 

dans la recherche sur le cerveau et sur les 

mécanismes cérébraux du comportement 

agressif. Après de nombreuses années 

d'études, il en en est venu à la conclusion que la 

guerre n'a rien à voir avec un comportement 

agressif, comme l'a écrit Margaret Mead " la 

même espèce qui a inventé la guerre est 

capable d'inventer la paix". Il a rédigé la 

Déclaration et le Programme d'Action 

pour la Culture de la Paix. Ses conseils pour ceux et 

celles qui veulent travailler pour une culture de la 

paix : Restez informé et restez actif pour une 

culture de la paix même si votre travail n'est pas 

reconnu comme important par les médias 

commerciaux.  

Nous arrivons à un tournant majeur de l'histoire, et des changements qui étaient 

impossibles dans le passé pourraient devenir possibles dans un avenir proche. 

Passer de la culture de la guerre à la culture de la PAIX 
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Le combat pour la paix 

est aujourd’hui, plus que 

jamais, UN DEVOIR. 
Dans un monde où les 

tensions géopolitiques, les 

violences idéologiques et les 

conflits sociaux semblent se 

multiplier, il devient 

impérieux de réaffirmer une 

orientation fondamentale : 

celle du passage de la 

culture de la guerre à la 

culture de la paix.  

La Grande Loge Mixte 

Universelle entend 

rappeler son 

engagement profond en 

faveur de cette transition, 

à l’aune de ses valeurs et 

de ses principes 

intemporels. 

 

1/ Une exigence éthique et 

universelle. 

La Franc-maçonnerie au sein 

de la GLMU se fonde sur la 

dignité de l’être humain, la 

liberté de conscience, la 

justice sociale et la solidarité. 

Ces principes nous obligent à 

rejeter toute forme de 

domination, de fanatisme, de 

haine ou de recours à la 

violence comme mode de 

résolution des conflits. 

Passer de la culture de la 

guerre à celle de la paix, c’est 

refuser la glorification de la 

force, du nationalisme 

belliqueux, ou du repli 

identitaire. C’est promouvoir 

une éthique du dialogue, du 

respect mutuel et de la 

fraternité universelle. 

 

 

 

 

 

 

 

2/ Une démarche initiatique 

tournée vers la réconciliation. 

Par l’initiation, la GLMU 

enseigne que l’émancipation 

individuelle ne saurait se faire 

sans une pacification 

intérieure. Cette paix intérieure 

est la condition préalable à la 

paix extérieure.  Il appartient à 

chaque initié et initiée de 

contribuer, dans sa sphère 

d’influence, à l’apaisement 

des tensions et à la 

construction de ponts entre les 

êtres et les peuples. Cette 

démarche s’inscrit dans la 

filiation humaniste de notre 

obédience, qui refuse le 

dogme, favorise le débat libre 

et éclairé, et reconnaît à 

chacun et à chacune la 

capacité de penser par soi-

même tout en œuvrant pour 

le bien commun. 

 

 

 

 

 

 

3. Une stratégie de Paix 

fondée sur l'Éducation, la 

Mémoire et l’Action. 

La Grande Loge Mixte 

Universelle affirme que la paix 

ne peut être simplement 

déclarée : elle se construit.  

Elle requiert une stratégie à 

long terme, fondée sur : 

1. L’éducation à la paix, dès le 

plus jeune âge, par la 

transmission des valeurs 

d’universalisme, de tolérance 

mutuelle et de citoyenneté 

active. 

2. Le devoir de mémoire, pour ne 

pas reproduire les erreurs 

tragiques de l’histoire 

humaine, et reconnaître les 

souffrances infligées. 

3. L’action collective, dans et 

hors des loges, par des 

initiatives concrètes favorisant 

la justice sociale, la 

coopération internationale, la 

défense des droits humains et 

le désarmement moral et 

matériel. 
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La Paix doit triompher ! 
Issue de la pensée des lumières, nourrit, des idées humanistes autant qu’elle a participé à les 

construire, la Franc-Maçonnerie, porte en elle les valeurs d’universalité, de liberté, d’égalité 

de fraternité, de progrès, de respect de l’autre et de liberté absolue de conscience. 

C’est ce qu’exprime l’article 2 de la constitution de la GLMU :   

« La Grande Loge Mixte Universelle a pour devoir d’étendre à tous les membres de 

l’Humanité, les liens fraternels qui 

unissent les francs-maçons et les 

francs-maçonnes sur toute la 

surface du globe. » 

 

A l’évidence nos valeurs ne peuvent se 

concrétiser que dans un monde en paix. 

C’est pourquoi la GLMU, veut faire le pari 

de l’intelligence et de la raison. Les conflits 

doivent se régler dans le cadre du droit 

International. La guerre n’est jamais la 

solution.

 

La lutte pour la Paix est inscrite dans 

l’histoire de la GLMU 

Au XIXème siècle les francs-maçons et les 

francs-maçonnes vont soutenir le 

mouvement pour la paix.  

En 1902 à Genève, ils fondent le Bureau 

international des relations maçonniques, 

dont un des objectifs est la défense de la 

paix. 

La première guerre mondiale ne résiste pas 

au patriotisme et fait oublier aux francs-

maçons et francs-maçonnes  l’idée de la 

fraternité universelle.  

La seconde guerre mondiale n’épargnera 

pas les francs-maçons et les francs-

maçonnes qui seront persécutés.  

La paix revenue la Franc-Maçonnerie 

saluera la création de l’ONU et s’associera 

aux mouvements pour un désarmement 

mondial. La Grande Loge Mixte Universelle 

à côté d’autres fera la demande aux 

Nations Unies de reconnaitre une Journée 

mondiale de l’éducation à la paix.  

  

Un long chemin de la Guerre à la Paix 

Nos lointains ancêtres confrontés à des 

conditions de vie difficile ont su privilégier la 

collaboration pacifique entre groupes 

humains, pour assurer la survie de l’espèce. 

L’élevage, l’agriculture, la sédentarité vont 

conduire à la propriété et à la nécessité de 

la défendre. La guerre nait de cette 

évolution et va bientôt s’imposer comme  

le passage obligé des relations entre 

communauté.  

Dans l’antiquité le terme de paix n’existe 

pas, tout au plus parle-t-on de trêve entre 

deux combats. Pour Héraclite : « le conflit 

est le moteur de toute chose ». Aristote 

estime que la guerre est le meilleur 

moyen d’arriver à la paix.  

Au moyen Age, alors que la guerre fait 

partie du quotidien des peuples, Saint 

Augustin s’appuyant sur les « saintes 

écritures » fera de la paix un idéal à 

atteindre. C’est aussi à cette époque 

que nait l’idée qu’il ne peut y avoir de 

paix sans justice et que s’impose la notion 

de guerre juste. 

Avec les lumières, la paix est associée au 

progrès. En 1795 Emmanuel Kant met au 

point son projet de paix perpétuelle et 

affirme que le droit devrait être la source 

de règlement des conflits.  

Pourtant le monde reste ravagé par des 

conflits, toujours plus meurtriers. Chaque 

guerre, devant tant de barbarie, fait 

naitre une prise de conscience.  
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En 1899 se crée la cour d’arbitrage 

internationale de La Haye, en 1920 la 

Société des Nations, en 1945 

l’Organisation des Nations Unies.  

Cela n’empêchera pas les conflits de la 

décolonisation et la course aux 

armements des grandes puissances. A 

chaque fois les origines de la guerre sont 

les mêmes, la tentation pour un groupe, 

une communauté, un pays de s’emparer 

de la richesse des autres. 

Aujourd’hui l’avenir de l’humanité est 

incertain, la détérioration du climat, 

l’inquiétude sur l’approvisionnement 

énergétique, la concurrence exacerbée 

par la mondialisation, accélèrent la 

concurrence entre états.  

Dans un monde où les inégalités d’accès 

aux moyens de vivre dignement n’ont 

jamais été aussi criantes, les plus riches 

veulent conserver leurs privilèges.   Pour y 

parvenir ils sont prêts à sacrifier la 

démocratie, l’état de droit et si besoin est 

la Guerre redevient une option.   

 

 

 

 

 

La Culture de la Paix vs la culture de la 

Guerre. 

Si certains et certaines ont besoins de la 

guerre, les Etats dominants, les 

marchands d’armes, ..., il est inquiétant 

de constater que l’idée d’un conflit 

inévitable et de la nécessité de s’y 

préparer fait son chemin dans l’opinion 

publique. 

Dans un monde ou la finance contrôlent 

les moyens de communication, la bataille 

entre la culture de la Paix et la culture de 

la Guerre, ne pourra pas se contenter 

que de de déclarations généreuses.  

Il nous faut impérativement comprendre 

les raisons de la guerre et les méthodes 

employer pour influencer l’opinion. 

La Franc Maçonnerie et plus 

particulièrement la Grande Loge Mixte 

Universelle, doit mettre le combat pour la 

paix au centre de ses travaux.  

Affirmons qu’un monde sans guerre est 

possible et essayons d’en monter le 

chemin. 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

La culture de la paix c’est : 
 L’éducation et la justice 

 Le développement durable et le respect du vivant 

 Les droits HUMAINS dont la liberté absolue de conscience 

 L’égalité hommes/femmes 

 La démocratique politique et sociale 

 La libre circulation d’une information indépendante 

 Le désarmement et la sécurité 
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1er mai, retour en image au  

cimetière du père Lachaise 

 

 

 

 

 

 

 

Le pouvoir des mots, …  
À l'occasion du 1er mai, journée universelle de reconnaissance des droits sociaux, la 

Grande Loge Mixte Universelle (GLMU) rappelle son attachement profond aux 

principes d’émancipation humaine, de dignité au travail et de progrès collectif. 

 

Notre appel : CREER c’est RESISTER, RESISTER c’est CREER. 
A l’occasion du 1er mai, la GLMU réaffirme son rôle actif dans la construction d’une 

société équitable et fraternelle.  

Elle encourage ses membres à porter hors des Loges, les idéaux de justice, de liberté 

et d’égalité, et à s'investir pour faire vivre ces valeurs dans le tissu social et 

professionnel. Le 1er mai n’est pas seulement une célébration historique. Il est, pour 

la GLMU, une journée d’engagement et d’actions. C’est l’occasion de renouveler, 

avec force et conviction, son devoir envers les droits fondamentaux et le respect de 

la dignité humaine.  
 

…, la puissance des photos. 

 

 

 

 

 

"Le travail n'est pas une malédiction, mais une 

œuvre de libération ; par lui, l'homme façonne le 

monde et se façonne lui-même." Maxence Hecquet, franc-

maçon et penseur humaniste du XXᵉ siècle 
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Un manifeste pour la PAIX 2025  
se déclarant : 

 « assez de la culture de la 

guerre » 

 
Des lauréats du prix Nobel de la PAIX ainsi que d’autres organisations, militants et 

militantes pour la PAIX espèrent réitérer le succès du Manifeste 2000. 

Manifeste signé par 75 millions de personnes lors de l’année 

internationale de la culture de la PAIX de l’ONU. 

Ce 1er mai 2025, la Grande Loge Mixte Universelle 

devant le mur des Fédérés a soutenu et 

partagé ce combat pour la culture de la 

PAIX. 
 

Vous êtes encouragés à rédiger vos 

messages pour les réseaux sociaux sur le 

site web du Manifeste pour la paix 2025 : 

https://activatingpeace.org. 

Une carte, disponible sur le site web, 

indique les participants venus des 

quatre coins du monde. 

L'équipe du Manifeste : 

David Adams, Coordinateur de CPNN, 

coordinator@cpnn-world.org, France. 

David Wick, Ashland Peace Commission 

et Pathways to Peace, États-Unis. 

Myrian Castello, Militante et éducatrice 

pour la culture de la paix et le droit au 

rêve, Brésil. 

Nawal Amjad, Actrice du changement 

ODD, Pakistan. 

Munira Beisenbayeva, Enseignante, 

Kazakhstan. 

Alicia Cabezudo, Experte en éducation, 

Colombie. 

Virginia Cawagas, Éducatrice pour la 

paix, Philippines/Canada. 

Toh Swee-Hin (S.H.Toh), Lauréat du Prix 

UNESCO de l'éducation pour la paix (2000), 

Canada/Australie. 

 

 

A noter :  
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 Sortie du nouveau livre collectif du Mouvement 

Utopia Préface de Bertrand Badie. En librairie à partir du 16 mai 2025 

Texte de la 4 ème de couverture :  

N’est-il pas naïf ou paradoxal de se pencher aujourd’hui sur une 

hypothétique culture de la paix, alors que les conflits sanglants ne cessent 

de se multiplier ? Alors que, même sur le continent européen où a été 

élaborée en 1945 la Déclaration universelle des droits de l’homme, la guerre a refait son 

apparition ?  

Aujourd’hui, des gouvernements aussi puissants que ceux des États-Unis, de la Russie et 

d’Israël déclarent ouvertement qu’ils ne respecteront pas ou plus les instances et les 

règlements internationaux liés aux droits humains, issus des deux dernières guerres mondiales 

et qu’ils ont pourtant signés. 

Les conquêtes territoriales, religieuses, culturelles ou économiques, seraient-elles toujours plus 

fortes que la volonté des peuples de vivre en paix ? La violence et la guerre sont-elles 

consubstantielles à l‘espèce humaine et devons-nous nous contenter de les rendre un peu 

moins barbares et de limiter le nombre de morts ? 

C’est justement lorsque le contexte n’est pas favorable qu’il ne faut pas céder au défaitisme 

et œuvrer à déconstruire les idées reçues sur ces violences qui sont en fait culturelles et non 

naturelles. Après la déconstruction d’idées reçues, nous proposons dans ce livre des pistes 

pour décliner cette culture de la paix à laquelle l’ensemble de l’humanité aspire : comment 

et sur quelles bases redonner du pouvoir aux instances internationales, dépasser le concept 

de l’État nation, prévenir les conflits, restituer la primauté au vivant, quels rôles pour 

l’éducation, l’économie, la culture ? 

Nous proposons une autre forme de combat, non-violent et culturel cette fois, afin, pour 

reprendre la célèbre formule du sociologue Marcel Mauss, de « savoir s’opposer sans se 

massacrer ». 
 

Rencontre à la librairie Utopia sur la Culture de la paix 
avec Bertrand Badie et son dernier ouvrage « L’art de la paix »,  

paru chez Flammarion et Franck Pupunat du Mouvement Utopia 

pour « Culture de la Paix », livre collectif paru aux Editions Utopia. 

Vendredi 16 mai de 19h à 20h30 à  

la Librairie Utopia, 1, rue Frédéric  

Sauton, Paris 5ème 

 

Bertrand Badie est internationaliste, professeur 

émérite à Sciences-Po Paris et auteur de nombreux ouvrages, 

dont le dernier "L’art de la paix” chez Flammarion fin 2024. ” Tandis que 

la guerre refait irruption en Europe et au Proche-Orient, si l'on étudiait 

comment faire la paix au XXIème siècle ? C'est à cette mission que 

Bertrand Badie, le plus philosophe des professeurs en relations 

internationales, s'est attelé dans cet ouvrage à la portée universelle”. 

 

 

ICARIA, fondée par Franck Pupunat, 

également fondateur du Mouvement  

Utopia, un Think Tank écologiste 

reconnu. Extrait du livre Culture de la 

Paix : http://www.editions-utopia.org/wp-

content/uploads/2025/04/Extraits-livre-culture-

de-la-paix.pdf 
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